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JeanMarie Audin est né à Lyon, rue de l’Épine (Saint-Paul), avec deux seuls prénoms, le 20 avril
1793, fils de Joseph Audin, demeurant chez le citoyen Brigand, place Saint-Alban, et de Marie
Dubanchet. Déclaration faite le 21 en présence de JeanMarie Benoit, chirurgien de l’hôpital
général, et d’Étiennette Dubanchet, tante de l’enfant, veuve de Jean Humblot, tailleur place du
Petit Collège. Le père ne sait signer. Il aurait été le filleul de l’abbé Rozier. Après avoir fréquenté
« un modeste pensionnat devenu l’École cléricale ou Manécanterie, sous la direction de l’abbé
Ducreux » , il est tonsuré des mains du cardinal Fesch, fait ses humanités au petit séminaire
d’Alix (Rhône), puis à celui de Saint-Jodard (Loire), suit les cours de logique et de philosophie
à l’Argentière (Aveize, Rhône) ; mais il renonce à l’état ecclésiastique en 1810, devient clerc
d’avoué à Lyon, passe sa licence en droit à Grenoble et s’inscrit au barreau, mais sans exercer.
Il aime écrire : son premier manuscrit serait Souvenirs d’Alix. Auteur de différents opuscules,
il est emprisonné brièvement en 1815, non pas pendant les Cent-Jours pour la parution de la
Lanterne magique, qui éreinte diverses personnalités dont Napoléon (p. 32), non pas pour
avoir collaboré à des vaudevilles un peu légers pour le théâtre des Célestins, mais pour une
brochure satirique écrite par un autre et que la police lui attribue à tort. Il collabore au Journal
de Lyon, fondé par Ballanche*. Il se rend à Paris et devient libraire et éditeur par brevet du
4 décembre 1815, et épouse la fille d’un employé du Trésor. Installé 25 quai des Augustins, il
publie des romans (Michel Morin ou la Ligue. Nouvelle politique, 1818, 323 p. ; Roman d’Amat
y trouve des éléments autobiographiques), des vaudevilles (Charles, ou le Parrain : Comédie
historique en un acte et en prose, à l’occasion de la fête du Roi, parMM.Martin, Loignon et
J.-M.-V. Audin. Théâtre d’Orléans, novembre 1825, Paris : Lebègue, 1825, 42 p.), des opuscules
où il ne cache pas son attachement à la monarchie, une tragédie (Virginie ou le Triumvirat),
d’ailleurs refusée, et des guides de voyage. Il n’est pas conventionnel, par exemple en éditant en
1830 Le Livre sans titre, dédié aux Jeunes Gens et aux Pères et Mères de Famille, petit manuel de
16 images destiné à lutter contre la masturbation chez les jeunes gens. Il apprend l’allemand,
l’anglais, l’espagnol et l’italien, ce qui lui permet de voyager. La collection de ses Guides de
voyages est publiée sous le nom deRichard, Ingénieur-Géographe, employé aux Postes, ou de J.
B. Richard, qui rappelle les guides de l’allemand Heinrich August Ottokar Reichard (Gotha
1751-1828). Il avait d’ailleurs publié une contrefaçon en 1824, assortie de compléments et de
corrections, sous le titreMerveilles et beautés de la nature en Suisse, par J. B. Richard, après
avoir visité la Suisse l’année précédente avec le guide de Reichard. Retiré de la librairie en 1836 et
d’une production assez facile, il consacre son talent d’écrivain à l’histoire religieuse – devenant
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un fervent apologiste de la religion – et aux guides, voyageant dans toute l’Europe, notamment
à Rome pour fouiller les bibliothèques, et au Moyen Orient (Jérusalem en 1849). SonHistoire
de Luther, publiée en 1839, puis celles de Calvin en 1841, de Léon X en 1844, d’Henri VIII en
1847 recueillent beaucoup de succès dans les milieux religieux. Barbey d’Aurevilly écrira : « il
a servi l’église sans appartenir à l’église » .Résidant quelque temps à Lyon, il y crée un Institut
catholique, dont le but est de défendre la religion et la liberté de l’enseignement. Il y reçoit
Ravignan etMontalembert. Selon les historiens, Audin, de retour d’Italie, serait mort à Orange
le 21 février 1851, pour d’autres près de Vienne. Mais on ne trouvera pas son acte de décès dans
ces cités. En effet, selon la Bibliographie catholique, il aurait été malade à Rome, où il s’était
rendu pour gagner la Palestine, son épouse serait venue le chercher à Civitavecchia qu’il aurait
rejoint pour gagner du temps : « il expirait doucement, sans agonie, aux environs d’Orange, entre
sa femme et son beau-frère, dans la voiture même qui le ramenait deMarseille à Lyon. Quatorze
heures durant, Mme Audin dut contenir l’explosion de sa douleur, voulant ramener jusqu’à la
cité natale du défunt, ce cadavre qu’il aurait fallu déposer en route, dans un coin ignoré, si l’on
s’était aperçu au dehors de ce décès inattendu» . L’acte de décès se trouve effectivement à Lyon
au 22 février, ainsi rédigé : «Nous maire de Lyon, ensuite d’un procès-verbal dressé ce jourd’hui
par le commissaire de police de l’arrondissement du palais des Arts, avons constaté le décès de
JeanMarie Audin, homme de lettres, chevalier de la Légion d’honneur, demeurant à Paris rue
Christine n° 3, époux d’Adélaïde Antoinette Hersant, lequel est décédé dans la journée d’hier dans
la voiture des messageries Gaillard venant deMarseille » . Son voyage n’était pas terminé, car
il a été inhumé à Paris au Père-Lachaise (59e div., 3e l., AE, 14), après un dépôt à la sacristie
paroissiale de Saint-Jean et une inhumation provisoire le 23 février à Loyasse. Son beau-frère
pouvait être Jean Charles Gabriel Barretta, né à Bruxelles le 10 mai 1796, aide-chirurgien major
à l’hôpital militaire de Lyon, lorsqu’il a épousé à Lyon le 15 février 1820 Benoite Audin, née
à Lyon le 8 floréal an 6. Leur fils sera libraire à Lyon. Il peut être aussi Alexandre Martin, qui
a traduit pour Audin L’Histoire de Thomas Morus par Stapleton. La mort d’Audin eut un
grand retentissement dans les milieux catholiques et littéraires, et on reprocha à l’épiscopat
lyonnais de n’avoir point fait de cérémonie importante à Lyon lors du passage de sa dépouille
à Saint-Jean. Chevalier de la Légion d’honneur le 6 mai 1846 (LH/71/78; remise le 15 juin
à Rome par le comte Rossi, ambassadeur du roi à Rome), chevalier de Saint-Grégoire-le-Grand,
chevalier de Saint-Maurice, commandeur de Saint-Sylvestre et du Saint-Sépulcre.

Académie

JeanMarie Vincent Audin fait partie des quinze académiciens qui ont obtenu entre 1841
et 1847 le statut particulier d’ « académicien libre » , pouvant participer à toutes les séances
particulières et publiques, y faire des rapports et y recevoir un jeton pour leur première lecture,
mais sans droit de vote. Il a été élu le 7 juin 1842. Il ne manque pas d’envoyer ses œuvres
à l’Académie pour la bibliothèque (Ac.Ms277-III 20 juillet 1844, Ac.Ms277-IV 2 août 1845 et
27 juin 1847). Membre de la Société littéraire de Lyon en 1839. Membre de l’Académie Tibérine
en 1842.
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